
Sur la synthese geologique des Alpes orientales; 

P.u lll. PrnRRE TERMIER. 

« Aucune synlhese satisfaisante n'a encore ete proposee pour Ja struc­
ture geologique des Alpes orientales. Les travaux de detail sont tres nom­
breux, et quelques-uns tres parfails ( 1 ); mais, malgre de recents essais de 
coordination (MM. Diener, Frech, Rothpletz ), les relations mutuelles de 
la zone calcaire septentrionale et de la zone cristalline centrale sont restees 
inexpliquees. Dans le dernifr Livre de M. Diener (2), ou l'etat actuel de 
flOS connaissances est si clairement presente, il est visible que la structure 
~e la zone centrale demeure imprecise, sinon chaotique. Dans ce dedale 
:le massifs et de vallees, le fil conducteur manque. 

>> J'ai resume dans deux Notes precedentes les observalions (3-) qui 
n'ont convaincu de la complexite de Ja Schieferhülle des Hohe Tauern 
~ complexite soup~onnee, il y a treize ans, par M. E. Suess); et j'ai dit que 
~ette Schieferhülle n' est q u' un paquet d' ecailles, ou de nappes, dans les de­
~hirures duquel apparaissent les massifs granito-gneissiques d'age permo-
10uiller. Si l'on admet cette premiere conclusion, qui me parait necessaire 
~t evidente, ia lumiere se fait partout, la Zentralzone sort du chaos, la liai­
;on des Alpes orientales et des Alpes suisses devient claire. C' est comme 
;i, sur Ja chaine entiere des Alpes, Je brouillard se dissipait tout a coup. 

» Ce que j'ai dit des Tauern occidentales est vrai aussi des Tauern orientales, jns-

(1[) En particulier, les travaux recents de MM. Becke, Berwerth, Grubenmann et 
,öwl. 

( 2 ) C. DIENER, Bau und Bil.tl der Ostalpen und des Karstgebietes. Vienne, 1903. 

( 3 ) Faites cet ete en compagnie de M. Je professeur F. Becke. 

T. 



( 2 ) 

qu'au Hochalmmassiv inclusivement. Sur une longueur totale de 15okm, une ecaille 
profonde, formee de gneiss et de grnnites permo-houiHers, apparait, dans cinq massifä 
isoles, a travers cinq fen~tre.~ de la Schieferhülle. 

)) Les nappes de la Schieferhülle s'enfoncent: a l'est, SOUS les vieux gneiss de la 
Bundschuhmasse ; au nord-est, au nord et au nord-ouest, sous une serie d'ecailles oi.I 
apparaissent, avec du Trias et du Lias, du Verrucano, et meme du Houiller peu meta­
morphique (Brenner) j a l'ouest, enfin' SOUS les vieux gneiss de l'OEtztal. Ces nappes 
de la Schieferhülle ienracinent immediatement au sud des Hohe Tauern. 

» Les nappes qui sont posees sur Ja Schieferhülle comprennent les ecailles des 
Hadstädter Tauern et.des Tribulaun, les vieux gneiss de la Bundschuhmasse et de 
l'OEtztal, les phyllites du Pinzgau, et les grauwackes de Kitzbühl et de Dienten. 
Elles s'enracinent, ou s'enracinaient, dans la zone de vieux gneiss qui court au nord 
du Pustertal et du Gailtal (Kreuzeck, Deferegger, montagnes qui dominent l'Eisack 
entre Sterzing et Mauls). La continuation, au sud-ouest, de cette zone de racines, 
passe au sud de l'Ortler. 

» La zone calcaire septentrionale tout entiere, du Rhätikon a Wiener Neustadt, 
n'est qu'une nappe superieure, peut-etre complex.e elle-meme. Sur une longueur 
de 45okm, cette nappe est aujourd'hui separee de ses racines; et Ja largeur de ce 
hiatus, de cette fenhre, atteint rnokm_ Les racines de cette nappe superieure sont 
dans la zone du Gailtal et dans ]es plis verticaux. qui continuent cette zone a l'ouest, 
par Sillian, Bruneck et le Penser Joch. Des 1896, M. Haug proposait de rattacher la 
zone du Gailtal aux Alpes calcaires du nord, en raison des analogies de facies: ce ratta­
chement, peu comprehensible alors, s'explique maintenant. 

'' Les grauwackes de Kitzbühl et de Dienten, les phyllites du Pinzgau, les massifs 
de vieux gneiss de l'OEtztal et de Ja Silvretta, sont des lambeaux de nappes, isoles de 
Jeurs racines: et ces lambeaux immenses ont ete, par le laminage, fa1tonnes en len­
tilles .. Ils reposen t indifferemment sur les nappes de Radstadt et des Tribulaun, ou sur 
Ja nappe des Schistes lustres. Quant aux Alpes cristallines a l'est de la Bundschuhmasse 
et de la Schladmingermasse, elles correspondent a une carapace de vieux gneiss, sur 
laquelle trainent des lambeaux de terrains paleozoi'ques et mesozolques, et SOUS 

laquelle se prolongent, plus ou moins loin, les nappes profondes (Schistes lustres et 
gneiss permo-carboniferes ). En Styrie, les viettX gneiss plongent SOUS une serie 
d'ecailles (Trias, Houiller, Permien, autres terrains paleozolques), equivalentes a celles 
d'Innsbruck, de Kitzbühl et de Radstadt. Les racines de .ces ecailles d'Eisenerz et du 
Semmering doivent etre cherchees en Carinthie. v.e...c... 

» Enfin, la nappe triasique de l'Ortler, qui semble reposer partout sur les gneiss 
p.ePms ee.rß0eifim1s, est probablement l'equivalent/ de la 8e/iigfar/1 iilk/ ""'!/'- ,)„ /?A 

» Or, on sait que la nappe du Rhätikon est la nappe superieure des 
Alpes suisses, dans la theorie de M. Lugeon. Le raccordement des Alpes 
suisses et des Alpes orientales se fait clone desormais sans aucune diffi­
culte ; et c'est la une confirmation eclatante des deductions et des previ­
sions de l'eminent professeur de Lausanne. Mais. les racines de la nappe du 
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Rhätikon doivent etre cherchees plus au sud-est que ne le pensait 
M. Lugeon, a 12okm environ du Rhätikon, vers la Tonale Linie de 
VI. Salomon. 

» C'est la Tonale Linie, et non pas, comme on le dit souvent, la ligne 
r;iudican"enne, qui, au sud-ouest de Meran, separe les Alpes du sud des 
<\.lpes du nord. Cette ligne du Tonale est l'axe d'un eventazl alpin, bien 
mtrement important que notre eventail brian.;onnais. Son prolongement 
vers l'est passe le long du Gailtal; son prolongement vers l'ouest coupe le 
ac Majeur et vient, pres d'Ivree, se cacher sous les plaines. De cette zone 
ixiale sont part.ies; vers le nord ou l'ouest, toutes les nappes superieures, 
~elles d'Autriche, de Baviere, de Suisse ou de France. 

» Les Alpes orientales ne different des Alpes occidentales que parce 
lu'elles sont plus completes. Elles ont conserve, non seulement une 
~rande partie de leurs nappes, mais aussi leur zone de racines internes, et 
neme une certaine etendue de la region situee au sud de l'eventail. » 

( 3o novembre 1903.) 

AUTRIER•VILLARS, IMPRUIF.UR-LIBRAIRE DES COMPTES RENDUS DES SEANCES DE L'.ACADEMIE DES SClliNCES. 

34435 Paris; - Quai des Grands-Augustins, 55. 
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